1. Janyier 1782. 13

- P. 75 on voit les vifs regrets de M.
R. de ce que /a croix de J. C. a remplacé
les divinités riantes de la Grece & de Rome ;
& lon fait que le méme homme a paru fe
réjouir bien fincérement de ce remplacement ,
par lequel cette méme croix de J. C. vient
confoler les peuples, & ruiner par Pexcm-
ple de toutes les vertus le paganifme dans
lequel Pon ne voioit plus que les fables
de fon enfance , lineptie ou la méchanceté
de fes dieux , Pavarice de fes prétres, lin-
famie & les vices des Rois qui foutenoient
ces vices *. === P. 137 on lit un paffage
prefquédifiant fur les meeurs, 2/ n°y a point
de vice qui naiffe dautant de vices , & qui.
en produife un plus grand nombre que Pin-
continence du [exe , dont la pudeur & la
modeftie font le véritable apanage & la plus
belle parure. Mais tout auffi-tOt on apprend
que fi les loix, celles des Iraquois p. ex, des
Houtentots ou d’autres peuples, autorifent
ou tolerent les plus grandes abominations,
ces abominations deviennent des vertus. Sur
quel puiffant appui ne powent point les
moeurs, la pudeur & la modeflie du fexe!
Il ne faut qu’une loi des Chicacas pour
anéantir un fi grand nombre de wvices &
les transformer en vertus. === Le paffage
qui fuit immédiatement celui-ci, juftific /e Hu-
ron qui tus fon pere d’un coup de mafjue ,
les Chinois qui étouffent leurs enfans , les
Indiens qui brilent les femmes de leurs dé-
funts defpotes. Tout cela tend @ la profpé-
rité
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